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NÉCROLOGIE. 
TCHONG-HEOU. 
Ce personnage portait en chinois les noms de Wing-yen Tohong-heou, 
ce qui indique suffisamment qu'il 6tait un descendant de la 
Dynastie des Kin 
-& ou Niu-Tchen 11 6tait ne en 1824 et mourut 
au mois d'Avril 1893. 11 avait 69 ans. 
A 1'age de 22 ans, il avait acquis ses grades litteraires, grace a une excel- 
lente education transmise par plusieurs generations d'hommes d'Etat que comp- 
tait sa famille. En 1848, il fut nomme magistrat à Kie-tcheou, dans la pro- 
vince du Kan-Sou fH it oii il acquit la sympathie de ses administres 
par sa bienveillance et son intégrité. Nomme '1'ao-tai m de la pro- 
vince de Tche-li, en it fut plus tard adjoint au prince mongol 
lin-tsing 1i ,yjt\, pour combattre l'insurrection des Taï-Ping, qui 
avait en 1857 pousse une pointe dans le nord de la Chine. 
Pendant les deux expeditions anglo-francaises en 1858 et 1860, Tchong-heou 
se trouvait a cote du prince mongol sus-dit, en qualite de Commissaire Impe- 
rial et Vice-roi du P6 Tche-li par interim. 11 prit une part tres active aux n6- 
gociations du Traite de 1860. Devenu conseiller intirne du Prince Kong, il fut 
nomme Commissaire Imperial des trois ports maritimes du Nord de la Chine, 
avec residence a Tientsin. C'est à cette residence qu'il avait ete charge due 
signer huit trait6s avec les puissances qui etaient venues a la suite de la 
France et de 
Apres le massacre de Tientsin, il fut accredite en France en qualité d'Am- 
bassadeur Extraordinaire pour porter les excuses du Gouvernement Imperial au 
Gouvernement de la R6publique. Rentre a Peking en 1872, il etait nomme 
Ministre du Tsong-li-yamen, en conservant le poste de Vice-President du 
nistere de la Guerre qu'il avait occupe deja. Apres la mort de son 
il fut nomme, a sa place, marechal tartare de la Mandchourie, oii il resta en 
fonctions jusqu'en 1879, époque a laquelle il 6tait accredite en Russie en qua- 
lit6 d'Ambassadeur Extraordinaire, pour demander la restitution de Kouldja. 11 
avait alors le titre de Marechal du Palais et President de la haute Cour des 
Censeurs. 
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A son retour en Chine, il fut accus6 (par Tso Tsong-tang et Li Hung-tchang) 
d'avoir cede une partie du Kouldja v la Russie. Les amis, et surtout Tchang 
Tchi.tong, aujourd'hui gouverneur-général des Deux-Hou, de ces 
deux personnages s'6tant egalement pronone6s centre lui, il fut condamne à 
mort par le tribunal supreme de Peking. La sentence a ete rapport4e quelques 
mois apres, par suite d'une intervention de tous les Gouvernement europeens. 
11 fut remis en libert6. 
En 188G, le tresor imperial ayant recu des contributions considérables de la 
part de Tchong-Heou, 1'Empereur lui a rendu la plupart de ses titres honori- 
fiques et lui a permis d'aller a la Cour a 1'occasion de grandes fetes. Depuis sa 
retraite, il avait vecu loin du monde, habitant pendant huit mois de 1'annee , 
un temple qu'il avait fait construire a ses frais pres de Peking. 
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